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AVANT PROPOS

Cette étude pédologique a été réalisée à la demande
du Service du GENIE RURAL de HAUTE-VOLTA. Elle a fait l'objet
d'une convention par entente directe entre le Gouvernement de
la République Volta!que et l'O.R.S.T.O.K. :

Convention nO 35/59.
Budget FIDES - Exercice 1958-59 - Chapitre 2001 T - Sous-Rubri­
Clue 701 T.

Les travaux d'exécution ont été confiés au Centre de
Pédologie de DAKAR-HA~N.

La notification du marché a été transmise par lettre
nO I92/GR du 19 'juin 1959, lettre arrivée à DAKAR le 26.6.59.

1.- OBJET DU H.AR.CEE.

Etude agropédologique de huit vallées et cuvetts~

de la HAUTE-VOLTA.

vallée de DOUNA, d'une superficie de 2000 ha environ.
cuvette de NIENA, d'une superficie de 8000 ha environ.

- cuvette de FOULASSO-LELASSO, d'une superficie de 8000 ha
environ.
vallée du KOU, d'une superficie de 2500 ha environ.

- vallée du BOULBI, d'une superficie de 400 ha environ.
- vallée de KOSSODOUGCU, d'une superficie de l'ordre de 150

à 200 ha.
vallée de T:ENSOBENTEl'~GA, d'une supexficie de 200 ha envi­
ron.
cuvette àe BANZON, d'une superficie comprise entre 2000

et 3000 ha.
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L'ensemble des travaux a été dirigé par M. R. MAI­
GNEIN, Docteur es Sciences, Directeur de Recherches ORSTOM,
Directeur du Centre de Pédologie de DAKAR-HA1'N.

a) Prospection.

1ml. GAVAUD Michel, chargé de Recherches ORSTOM.
GOFFRE Pau, chargé de Recherches GR3TOM.
DUVERGER Edouard, Technicien pédologue ORSTOM.

MM. AUDRY Pierre, PEREIRA B~~RRETO Simon, PERRAUD Alain, pé­
dologues stagiaires ORSTOM ont participé à l'étude de NIENA.

b) Laboratoires.

- Analyses physiques et chimiques sous la responsabilité
de M. DUGAIN François, Ingénieur chimiste, Maître de
Recherches ORSTOM.

- Analyses biologiques sous la responsabiité de M. D~~E~

GUES Yvon, Directeur de Recherches ORSTOM.

c) CartOgraphie.

Les travaux de cartographie ont été exécutés
par le Service de cartographie de l'I.n.E.R.T. à BONDY.

3.- DEROULEII:ENT DES TRAVAUX.

a) Terrain.

- du 19 mars au 8 août 1959, pour l'étude de DOUNA,
FOULASSO, LELASSO, BENZON, KOU, BOULB1, TENSOBENT3NGA, KO~­

SODOGGOU.

- du 20 janvier au 22 février 1960, pour l'étude de

NIENA.
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b) Laboratoires.

De novembre 1959 à Avril 1960.

c) Cartographie.

De décembre 1959 à mai 1960.

4.- DOCUMENTS MIS A LA DISPOSITION DE LA ~ISSION.

- DOON!.

2 jeux de photos au I/ro.cooe, remis le 20 mars 1950.
2 jeux de plans au 1/5.000e.
+ Bibliographie = Rapport VEROT, CHARREAU (G.R.)

Rapport MATON (sur DOUNA).

- FOULASSO.- - - --
1 jeu photos au I/IO.OOOe, remis le 20 avril I959.

(avant prospection)
l jeu de plans au I/IO.OOOe, dO

Pas de plan topographique.
Photos au I/IO.OOOe (jeu de photos de FOULASSO).

- BANZON.

l plan schématique ~laprès photos au I/IO.OOOe,
remis le 20 avril 1959 (avant prospection).

- KOO.

l jeu de photos au I/IO.OOOe, remis avant prospection.
2 jeux de plans au 1/5.000e, remis le 4 septembre 1959

après prospection.
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_ BOULEI.- - --
Phctos couverture au 1/I5.000e (zone amont de la
va:..lée) ~ :remises avant prospection.
P:-_,:; tos couverture au 1/50. OOOe, rem.i8e~,.avant prospectia':
1 :;:lan au 1/5. OOOe, remis avant prospection.

_ TElTSO:ê3NTENGA.--------
p~~tos couverture au 1/50.000e, remi~e 22 juillet 59
av~~t prospection.
P~~~os couverture au 1/5.000e, remises après prospec­
ti :~.

Pl~~s au 1/5.000e (4 tirages), remis le 4 septembre 59

Autres ~:. cuments :--------
p1~~ retenue du barrage (I/2.000e)

e~~aits cartes au 1/200.000e , BOULSA, TIDiKODOGO. ,
ca~~e TENKODOGO. au 1/200.000e.

- KOSSOIi 73GOU.

pLC~OS aériennes, couverture au 1/50.00be, remises
av~t prospection.
phc~os aériennes, couverture au 1/5.000e (1 jeu)
re~~ses avant prospeetion
pl~=s au 1/5.000e (4 tirages), remis le 4 septembre 59
ap~~s prospection.

r
\
f,

pa~ de photo aérienne.
pl~_s au I/IO.OOOe (2 jeux).

:



5

5.- DIFFI~ùLTES RENCONTREES.

Il a été parfois difficile de se procurer des manoeuvres
sur le terrain, en particulier, pour Fül3ASSO-LELASSO,
BANZON et le KOU.

- La date de notification du marché nous a obligé d'exécuter
les travaux de terrain à une saison particulièrewent pén~­

ble. Ceux-ci ont été interrompus par la saison des pluies
et il n'a été possible de rentrer dans les bas-fonds qu'en
janvier I960.

- Les fatigues accumulées ont fortement marqué les chercheurs
En particulier, M. P, GOFFRE a dû être hospitalisé pendant
deux mois. Un accident de voiture a immobiliaé M. DUV3RGER
à 1 'hôpital de BOBO-DIOULASSO pendant plus d'un mois.

Des retards dans la remise de certains documents topogra~

phiques et photographiques ont retardé les travaux de car­
tographie.

-Pas de àocument topographique pour BARZON. Les
photographies aériennes ont été trouvées à DAKhR, au Bureau
des Sols.

Les cartes topographiques de LELASSO n'ont pu
être fournies.

Certains doc~ents topographiques étaient en con­
tradiction avec les photographies aériennes. Les meilleurs
documents ont été ceux fournis par COGETEC.

6.- RESULTATS BRUTS DES PROSPECTIONS.

Pour chaque périmètre prospecté, les types de sO,ls
ont été définis et décrits après examen des profils complets.
Les profils caractéristiques des entités cartographi~ea onr
été prélevés. Ces prélèvements ont été complétés par des
échantillons agronooi~ues fomés par la réunion de 25 prises
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effectuées sur 1/2 ha environ autour du lieu d'observation;
et sur une profondeur allant de 0 à 25 cm. La densité des
prélèvements a été fonction de l'hétérogénéité du terrain!

Au total, 558 profils ont été observés et 804
échantillons prélevés. Ils ont fait l'objet d'analyses. Le
nombre de déterminations élémentaires s'élève à 13.018.

Les cartes ont été dressées à l'échelle des plans
remis. Les limites ont été tracées sur le terrain, après
étude des photographies aériennes. Les documents définitifs
ont été réduits de moitié.

:



CARACTERES GENERAUX DES PERIMETRES PRDSPECTES-=-=-:-=-:-=-=-=-=-=-:-=-=-:-=-=-=-=-:-:-=-=-

Les périmètres prospectés présentent une grande va­
riété de sites, le seul caractère cummun étant leur origine al­

luviale et l'inondation annuellei L'alluvionnement est lié à
la mise en eau. Il se réalise sous forme de matériaux variés ar­
rachés aux bassins versants. Des colluvions gravillonneuses et
sableuses ruissellent des pentes avoisinantes où l'on observe
d'importantes formations cuirassées, et parfois des affleurements

de roches.

A.- SITUATION GEOGRAPHIQUE.

Les zones étudiées se situent en des régions de
HAUTE-VOLTA souvent fort éloignées l'une de l'autre.

1.- La vallée de DOUFA est constituée d'une succession de
plaines et de cuvettes qui s'étendent de part et d'autre de
la Léraba qui est un affluent de la Comoé. Elle fait partie
du cercle de BANFORA.

Latitude: 10°37' N.
Longitude: 5°07' 1.
Altitude: 30b ID.

Carte au I/200.000e
de NIELLE.

t·,
~ 2.- Le périmètre de FOULASSO est une vaste cuvette de sédi-
r't mentation drainée par la Sangoué qui appartient au bassin
~ versant du Banifing et donc àu Niger. Il en est de même pour
r la plaine voisine de Lélasso qui est drainée par le marigot
~ de Sétédogo.

i Qo~rdoQnée..ê .e;éQC.EaJ2hi~e~ S!e_FOULASSO.
l.

/..
l.

1:

~_-._-

Latitude: IIo3I' N.

Longitude: 4°54' W.
Altitude: 334 m.

Carte au I/200.000e
de 30J30-DIOlJLASSO.
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3.- La cuvette de NIZNA est dû même" type et elle appartient
au même système hydrographi~ue avec trois ax~s principaux
le Dango, le Kuo et l'Ouzou Konga.

C0.2rdonnées .Béogra~L1:~e~ de_:Dl~"'KELE.

·Latitude : 11°44' N. Carte au I/200.000e
Longitude: 4°47' W. de 3C:O-DIOULASSO.
Altitude 340 ID env~ron.

4.- La vallée du KOU ou BOUALE ap;artient a~ oassin de la
Volta noire. Le péri~ètre étudié s'étend de ;3rt et d'autre
de la route BOBO-DIOULASSO - SAN.

Latitude: 11°22' N.
Longitude: 4°22' ~e

Altitude: 303 m.

Carte au I/200.000e
de EG30-DIOULASSO.

Carte au I/200.000e
de OUAGADOUGOU.

,
i

~

5.- Les plaines et les cuvettes de BANZON.fo~t partie j~ 3J'

tème hydrographi~ue de la Volta noire et de son affluent le
P~audi. La principale zone prospectée s'éte~d au nord de la
route KARANKASSO - SAl'WROGOUAN.

C0.2rdonn~e~ .Bé.2gra.El:l~e~ de_B~~~ON.

Latitude: 11°20' K. Carte au I/200.000e,
Longitude: 4°48' W. de B030-DIOULASSO.
Altitude: 323 mètres

6.- Les plaines du Boulbi de OUAG~~OUGOU s'étendent entre
la route OUAG.ATIOUGOl]-LEO et OUAGAJ~ÜGOU-KOUBISSIGUIRI-PO.

Elles ap~artiennent au bassin v€~sant de la Volta blanche.

CO.Qr.2:0l1née~ .8é.Qg.Ea~l:~a.2e~ du_pE.n! de_la rout~

de LEO.- - --
Lat i tude: 12 c l 4' 1~ •

Longitude: 1°32' ~.

Altitude:1

[
~.

~------------
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7.- La vallée de KOSSOUDOUGOU s'étend au sud de la route
EOGANDE-DIAKA. Elle est drainée par le Tialangou, affluent
de la Faga appartenant au système du Niger.

CO.QrÈ.0.!ln~e~ ,gé~gEa.Ehi~e~du EO!}t_d~ la_rou..!e.

Latitude: 12°59 1 N.
Longitude: 0°13' w.
Altitude:

8.- La vallée de TENSOBENTENGA se développe à l'est de la
route KOUPELA-TENKODOGO. Le marigot de LIOULGOU appartient
au bassin versant de la Volta Blanche.

QO.Qrdo.!!n~e..§ ~éog.!:al?hi~ei.de ~1.QU1!Gau.

Latitude: 12°0' No

Longitude: 0°22' W.
Altitude

B.- APERCU GEOLOGIQUE.

Il est possible de divi ser les périmètre s pro spec,­
tés en trois groupes appartenant à des formations géologiquœ
différenciées.

La vallée de la Leraba a entaillé son bassin ver­
sant dans les formations gréseuses du Cambro-Ordovicien en
amont, et les roches du socle antéc~Jbrien (granites divers
et scnistes Birrimiens) en aval.

Ces secteurs se situent dans leur totalité sur
les for~ations sédi~entaires du Cambro-Ordovicien6

Les vallées sont entière~ent creusées dans les
graY' l' -i-es ~...-+/cn~~'or-i e'Y\s syn+ r c-'-on-i "'·'e·s Lr <0 Y'oc:n',es '~ertes•• v " G.,_vc; c..... ..l.." v'~ V ..... '.j,C!. -. c~ __ v

sont tr~s rares sur le~r bsssin versant.
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Caractéristiques pétrographiques de ces différents niveaux.

1) Le.§. iir.§ni t~s.

On distingue deux grands groupes de granites

nites syntectoniques et granites postectoniques.

gra-

_ Granites syntectonigues.

Les granites syntectoniques se présentent en

batholites de très grandes étendues, se suivant sur des
centaines de kilomètres. Ce sont les plus fréquemwent ob­
servés. Ils sont caractérisés par l'abondance de migmati­

tes intrabatholitiques, par une grande hétérogénéité de

composition, une texture nassive ou orientée et une struc-
ture équigranulaire ou porphyroïde. Les types pétrogra­

phiques représentés sont tous calco-alcalins mais vont de
la granulite à muscovite à la granodierite à amphibole.

- Granites postectonigues.

Ils forment desmassifs ihtrusifs de petites tai]

les et IDnt très localisés. Ils sont caractérisés par une
grande homogénéité pétrographique. La texture de la roche

est massive, sans orientation. Ces granites sont soit cal­
co-alcàhns (types pétrographiques: diorites, grano-diori­
tes, granites akeritiques), soit alcalins parfois avec unE
tendance syénitique marquée.

Les formations birrimiennes forment des bandes
très allongées de direction nord-nord-est, qui peuvent
avoir plusieurs centaines de kilomètres de long alors que
la largeur ne dépasse pàS quelqües dizaines de kilomètres.
Du point de vue pétrographique, le Birrimien comprend deu:
types de formations.

k~
f~az _
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a) Schistes, schistes arkosiques et arkoses métamorphi­
ques. Ces form2tions forment le fond du pays birrimien.
Elles affleurent rare~ent car elles sont profondément
altérées et recouvertes des produits plus ou moins rema­

niés de l'altération.

b) Roches vertes. Elles se yr~sentent sous forme de pas­
sées dans les chaines Birrimiennes dont elles forment
l'ossature. Ces roches vertes dérivent de gabbros, de
dolérites, d'andésites, de basaltes et plus rarement de
péridotites. Les minéraux primaires ont parfois été com­
plètement effacés par mét~uorphisme. S'il y a recristal­
lisation on aboutit à la formation d'amphibolites, des
schistes amphiboliti~ues~ de calco-chloritoschistes ou
d' épidoti tes.

Le métamorphisme de contact est parfois intense au
contact des schistes ou des granites. Il donne naissapp,
à des micaschistes à biotites, des amphibolites ~ horn­
blende, Ces corneennes à pyroxène, etc

3) Le_Primair~.

Il est possible de distinguer :

2) Grès supérieurs.

Ce sont les grès de BANDIAGARA. Ils sont sili
ceux, recristallisés et pr~sentent des lits conglomérat
ques plus ou moins continus et des galets dans la nasse
Ils donnent un modelé rvmiforme typique. Les grès de
KOUr!A~A,au-dessous, s'obs~rvent aux environs de NIENA.
Ils sont composés de plusieurs variétés de grès t~hdreE

siliceux, assez hétérogènes, p2rfois arkosiques, peu ~j

tallisés. Le relief est mou.
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b) Niveau gréso-schisteux.

Les schistes de Toun dont le constituant essentie

est l'illite, sont en général homogènes. Ils sont souvent
gréseux, présentent des lits micacés et des lits d'hermati
tes. A la base,on y trouve des lits de jaspes, et surtout

des calcaires. Ils sont signalés au nord de SAMOROGOUAN.Il
'.' E

intéresse FOULASSO - LELASSO - la vallée du KOU - Bkb0Nje
partie IÇI3NA. C'est un niveau gréseux' à lits de calcaires
dolomiti~ues présentant des stromatolithes et des conophy­
tons. Les calcaires dolomitiQues sont sporatiques et inter
tratifiés dans des grès hétérogènes assez variés de couleu

claire. Vers le nord, les lits calcaires augmenteht jus~u'

former des niveaux continus. L'ensemble supérieur est asse
pauvre en magnésie.

c) GrÈs de base.

Ils intéréssent le bassin supérieur de la Léraba.
On distingue

- au sommet, des grès assez homogènes, à grains fins, à
glauconie. Ils sont signalés à DI1~ERESSO.

à la base, des grÈs variés, hétérogènes à niveaux parfoi

silicifiés parfois arkosi~ues. Ils sont plus plissés que
les séries supérieures. Le modelé est "tassilien".

On observe quelques manifestations doléritiQues'

dans ces terrains primaires. Les intrusions sont d'autant
plus nombreuses que les terrains sont plus anciens. Nous
les avens reconnues près de la vallée du KOU et en amont
de DOUlV·.o

c. - LE CLH:AT 0

La HAU?E-VOLTA se partage en deux grands types de
climats
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_ le climat tropical soudano-guinéen (SG), au sud.
_ le clim~t tropical sahélo-soudanais (So), au nord,dont

la limite peut être matérialisée par une ligne imaginaire
passant à 50 Km environ au nord d'Orodara, à BOBo-DIOu~hS

puis ~ui rejoint à l'est la frontière du GHANA et du DAHOM
La vallée de DOUNA se situe dans sa totalité sous climat
dano-guinéen; BANZON, le KOU p2rticipent aux deux types;
LASSO-LELASSO et NIENA au sous type méridional du climat
hélo-soudanais; le BOULBI, TENSOBENTENGA et KOSSOUDOUGOU
climat sahélo-soudanais bieL caractérisé.

Caractéristiques du cli~at soudano-guinéen.

L.,

- Température moyenne annuelle 24°5 à 28°2, mOY2nns de
II stations : 26 c 6.
Température moyenne mensuelle ninima 21° à 27°, moyer
de II stations : 24°2.
Température moyenne mensuelle: maxima 26° à 32°, moyer
de II stations: 29°.

Amplitude thermique (faible 011 moyenne) 4 à 6°, moyennE
de II stations: 4,9°.

mensuelle

maxima

minima

en janvier (minima absolu) et en aOÜl
d'eau moyenne annuelle: 14,9 à IImm

(forte)
7,5 à 12,7 ~~.

17,5 à 22,2 ~."

Deux minima :
Tension de vapeur

Variation annuelle: 9,5 à 12,7 mm (forte)
Minima en janvier; maxima en avril et septembre.

- Déficit de saturation moyen annuel: 7 & 12 mm (fort);
moye~ne : 8,9 (forte),

-.C

Variation annuelle: 7 à 17 mm (forte ou très fortl
moyenne : 12,1 (forte). Maximum ordinairement en fi

Indice pluviomstri~ue : 95C a 1.750 mL; moyenne 1.281
Une seule saison des pluies; naxima en juillet, ao~t, :
tembre.

Ordin~irement durée moyenne de la saison sèche (4
5 Dois) avec une saison des pluies moyenne (5).
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Pour DOU~A : pluviométrie en 1956.

BANFORA (lat. 10°38 N, long. 4°46 W, altitude 284 m).

janv.fevrier Dars avril
o
o

22,5
l

45,9
2

56,4
4

mai juin juil.a01t sept.

87,6 IT6,3 19418299,6 106,2
7 8 8 II 8

oct. nov: aéc. TclEl

42,3 7,2 0 97813
4 l 0 54

ORODARA (lat. 10°59 N, long. 4°55 W1 altitude 523 m).
ja.nv.février mars avril mai juin juil.aotlt sept. oct. nov. dé c .'1>tal
0 0 4-5,8 32,4 nO,3 I79 ,2 209,7388,7165,1 38,2 7, 3 o m,7
0 0 2 3 6 10 13 12 7 2 l 0

Caractéristiques du cli~at sahélo-soudanais.

- Température moyenne annuelle
dO mensuelle minima

" maxima

26° à 31°5
240 à 28 °2

30°5 a 36°5.

Amplitude thermique 5 à 10°2 (forte ou très forte).
Minima en janvier (absolu) et en août.
Maxim~absolu en avril-mai; maxima relatif en octobre.
Les maxims absolus dépassent 30°; ils sont particylièrement
excessifs en HAUTE-VOLTA.

- Tension de la vapeur d'eau moyerille annuelle : 9°7 à 16 ITn

(forte à très
forte)

mensuelle minimu
maxima

3,7 à 8 7 5 mm.
18 à 22 mm.

Variation annuelle: 8,3 à 15 mm (forte et ordinairement
très forte),

- Déficit de saturation moyen annuel: II,5 à 22 mm (très
fort à excessif)

Variation annuelle: 15,5 à 27 mm (excessive).

Clirr.at particulièrement sec, aux variations considé­
rables d'huz.idité. Très humide en saison des pluies, le
sol est alors sujet à une évapor~tion modérée, mais pen­
dant la saison sèche, la sécheresse devient excessiye et
le déficit de saturation prend des v,qlpl1l"C! OV"+~~---

;
~

1

:1
'1

1

1 ~



_ Indice pluviométri~ue 400 à 1200 ID, mais pres~ue toujo

inférieur à 1000 mm.
Courte saison des pluies de 2 à 4 moms très pluvieux;
ximum au mois d'août, saison sèche rigoureuse de 6 moi

"~~',' J.~t.vr.
I~·"·· ....

o 5,9
o 2

rndi.2.e_d~s_s~i.§.ons_plu':yi.Q.mét.!:i2.u~s_: 4 - 2 - 6.

pluviométrie en 19
al ti tude 329 m).

oct. nov. déc. tot
30,4 24,2 0 997

5 l 0 7

Four :_B':!yJZON .:: FOULASSO_-_KOU_-_NIENA~ -- --
3~iA~KELEDAGA (lat. 11°19 N, long. 4°20 W,

mars avril mai juin juil. août sept.
18,6 24,8 80,21318 22791 132,0132,9

2 5 8 8 13 17 10

. ~...

BOBO-DIOULASSO (lat. 11°10 N, long. 4°18 W, altitude 432 ID.)

j~rN. févr.mars avril mai juin juil. août sept. oct. nov. ~éc. total m
o 15,4 29,8 30,6 96,688,6167,9 320,297,5104,9 18,1 . ° 969,61]

o 2 2 6 7 13 16 24 15 8 2 ° 95
DI0NKELE (lat.ll°47 N, long. 4°43 W, altitude 350 m.)

j:::.nv.févr. m2.rs avril mai juin juil. août sept. oct.nov. déc. total mo;

o 18,7 23,3 32,5 53,3 121,4324,3296,9 183,970,120,8 ° 1145,2 -
o 1 2 4 9 9 15 15 II 6 1 ° 73

i Pour : BOULEl.
i:. -------

! OUAGADOUGOU (lat.12°21 N, long.l°31 W, altitude 304 m.)
~janv.févr.mars avril mai juin juil.août sept.oct.nov.déc.total mOYI

~ 0 24,2 23,1 21,2 68,7180,3 204,1 248,8140~8 12,5 0 ° 923,7 86i10 2 2 6 10 13 13 15 13 3 ° 0 77 6E
;Eour_'J:EN~OEENT~G~.

KOUPELA (lat.12 0 11 N, long. 0°22 W, altitude 275 m.)
janv.févr.mars avril mai juin juil.août sept.oct.nov.déc.total mOYE

o 2,7 2,2 49,2 47,7 131,3183,2 2~,I 224,62713 3;1: 5,6 927,5 829 ,
o 1 1 5 5 9 12 17 15 1 1 l 68 55 l

TD'ŒODOGO (lat.ll°46 N, long. 0°23 W, altitude 265 m.)
~janv.févr.mars avril mai juin juil.août sept.oct.nov.déc. total mOJ

1: 0 1.3,2 3,8 64,4 45,9 133,7240,6319,4134,717,8 0 2,~ 975,794E
li 0 2 2 7 8 II 9 18 22 2 0 1 72 5~
.t
~ iJour KOSSOUDOUGOU.
'.~~ ---------
~ BOGOUDE (lat. 13°59 N, long. 0°08 W, altitude 250 m.),
\, .
jJanv.févr.r::ars avril ca.i juin juil.août sept. oct.nov. déc. total moye

~ 0 0 0 16,542,488,3 172,4246,5133,4 3,3 0 0 707,8
F':f'

~L~."" 0 0 0 DI,:~.e 3 8 10 18 10 l 0 0 54
• ~". façon gé~érale pour des ~récipitations lég~rem

. déficit~ires, la saison des pl~s 1956 a été anormaleEent long
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].- LA VEGETATION.

Les périmètres étudiés étant des zones basses
inondées régulièrement, les peuplements végétaux observés
sont essentiellerr.ent à base de graminées. Nous ne connais­
sons en HAUTE-VOLTA aucune étude sur les relations entre
ces peuplements herbacés, l'épaisseur de la lame d'eau et
la durée de l'inondation. Voici quelques données tirées du
rapport de TavI. P. VEROI' et C. CHARREAU.

1.- &~r les terrasses où le plan d'eau ne s'établit que
pendant les cYQes, quelques arbres et arbustes tels que
Pterocarpus s2ntalinoïdes, Terminalia macroptera, (parfois
en grands peuplements), Acacia caffipylacantha,mais surtout
des graminées: Loudetia phragmitoïdes, Andropogon calves­

cens, Andropogon amplectens, Phragmites vulgaris, ce der­
nier dans les collatures. Sur les parties les moins inon­
dées se développe Hyparrhenia rufa.

Si le sol est humide plus longtemps, ou près du
lit mineur des marigots, apparaissent: Echinochloa pyrami­
dalis, Ipomea repens, Eichornia nata~s, Urena lobata, Dis­
sotis divers et des Cypéracées.

Lorsque le plan d'eau s'élève et que 12 durée de
submersion croît, Vetiveria nigritana et Setaria sp. sont
dominants en touffes discontinues, souvent associés à des
peuplements de MitraôJna inermis.

2.- Dans les zones m;::.récageuses, les formations à Oryza
barthii et Leersia cryzoïdes se développent souvent à la
suite des cultures. Les cypér~cées sont fréquentes avec
Scleria foliosa, Fuirena umbellata, Eleocharis plantagineé
sur sols argileux, Cyperus haspan, Cyperus difformis, Fim·
bristylis dic}:otoma sur sols s2.blo-argileux. Les nymphea­
cées apparaissent dans les ~ares permanentes .
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3.- Dans les forêts marécageuses s'observent des peuple­
ments divers à Ficus congensis, Mitragyna stipulosa, Ua­
paca, Anthocleista, et plus rarement des Raphiales~ Après
défrichement se développent des marécages à Acarantanées
et à Dissotis.

Il est utile d'avoir quelques renseignements sur
les types de peuplements végétaux qui se développent sur
les bassins versants des zones étudiées, car ils interfè­
rent sur le mode et la qualité de l'alluvionnement.

D'une façon générale, la plupart des peuplements
primitifs est excessivement dégradée et remplacée par des
savanes basses à Combretacées. Ceci est particulièrement
net au nord, dans la région de OUAGATIOUGOU, de KOUJ?ELA et
de BOGANnE, où apparaissent des épineux (Acacia seyal,
Faidherbia albida). La régionœ DOUNA est beaucoup moins
dégradée. en y observe encore de belles galeries forestiè­
res et quelques peuplements arborés de belle venue. Mais
cette région est surtout caractéristique par sa roneraie
sur sols sableux. Par contre, aux environs de FOULASSO,il
a été possible d'observer de ~agnifiques for~ts sèches à
Pterocarpus erinaceus, Anogeissus leiocarpus, Khaya sene­
galensis qui manifestement étaient primitives. Toute cette
région parait beauooup moins touchée par l'homme. Son as­
pect dégradé est lié surtout, à un développement considé­
rable des formations cuirassées.

FOEID~tio!!s_vég.!ital~s_princiPal~s (AUBREVILLE).

- Climat sahélo-soudanais.

Savanes à épineux - Bush à Combrétacées - Forêts claires
à Isoberlinia (rares), à Anogeissus (plus courantes) ~

Peuplements de Karité (Butyrospermum parkii) - Savanes
boisées à Bombax costatum, à Prosopis afric~~a - Sava­
nes boisées secondaires à Combrétacées - Palmeraies de
~rassus.
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_ Climat soudano-guinéeu.

Reliques de forêts sÈches denses à légumineuses, à ptéro­
carpus erinaceus et Parkia biglobosa, à Anogeissus ­
Savanes boisées - Forêts claires à Isoberlinia - Savanes
à Terminalia macroptera, à Pterocarpus erinaceus, à Afror
mosia laxiflora, à Daniellia oliveri, à Burkea africana ­
Galeries forestières importantes - Raphiales.

- TOPOGRAPHIE ET MODELE.

Les plaines étudiées peuvent se diviser en trois
groupes :

- les plaine s associées à un cours d'eau permanent : nOUK-.
KOU, plaines bordant la Volta noire et son affluent le
Plaudi à BANZON.

- les plaines de décantation FOULASSO-LELASSO, NlENA,
BANZON.

- les plaines associées à des cours d'eau temporaires
BOULEl, TENSOE:&~TENGA, KOSSOUDOUGOU.

1.- Les plaines du premier groupe sont étroites et allon­
gées dans le sens de l'écoulewent. La penta longitudin~le

est forte. Ces plaines sont toujours bien limitées par';de~

coteaux fréquemnent cuirassés et le passage entre sols .
inondés et sols exondés est net et brutal. Les cours d'eau
à régime torrentiel ont Sifié le long de leurs berges des
levées alluviales plus ou moins continues, constituées de
matériaux grossiers. Entre ces levées et les coteaux s'é­
tendent les plaines basses dont la mise en eau provient
du ruissellement des reliefs voisins et du débordement, de. .
la riviÈre par le canal d'une rupture de levée. Les partier
les plus basses sont rejetées le long des coteaux, et sont
fréquerr~ent marquées par une mère permanente. Ces dernière
sont associées à des affluer-ts secondaires qui ont édifié
des bouchons d'alluvions grossières en aval.
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Ces plaines sont très hétérogènes, de faibles
étendues, marquées par un alluvionnement varié. Les lentil­
les sableuses y sont fréquentes.

2.- Les cuvettes de décantation ont une or~g~ne et un régi­
me de ~ise en eau nettement différen~ Ce sont de très lar­
ges dépressions de plusieurs milliers d'hectares, colmatées,
à pentes très~ibles,dont le collecteur principal est ordi­
nairement barré par un seuil. L'écoulement ne se réalise
donc prati~ue~ent qu'en période de hautes eaux, le seuil ré­
glant la hauteur d'inondation.

Par bien des aspects ces cuvettes se comportent
comme des régions endore!ques. La surface du bassin versant
est généralement beaucoup plus faible que dans le cas précé­
dent. L'alimentation en eau et l'inondation se réalisent
essentiellement par un remplissage diffus faisant suite au
ruisseller.ent des coteaux voisins. Les limites de ces cuvet­
tes sont confuses et en bien des points il aurait été pos~i­

ble d'étendre les zones cartographiables. Ceci est particu­
lièrement net à FOULASSO et à N1ENA sur les sols d'argiles
noïres tropicale~,

L'alluvionnement se f~it surtout par décantation.
Les sédiments sont fins et homogènes. Le marigot central
joue le rôle de drain principal et il n'y a pratiquement pas
de levées alluviales sauf en amont.

3.- Les plaines associées à des cours d'eau temporaires
ont l'aspect de griffes d'érosion partiellement remblayées
par des ~atériaux fins. Elles sont excessivement étroites
et très allongées. La collature principale a ordinairenent
affouillé les alluvions en une série de fossés discontinus.
Ces vallées à p€ntes longitudinales sont barrées par une sé­
rie de seuils ~ui provoquent l'alluvionnement en amont et
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parfois la formation de petites mares semi-permanentes.
La mise en eau a lieu pendant les mois de fortes précipi­
tations. Elle est très irrégulière, souvent brutale, du
type torrentiel. Les pentes qui bordent la vallée majeure
sont fortement érodées et la zone d'inondation est souvent
remblayée sur ses marges par des matériaux grossiers ruis­
selés des coteaux voisins.

F.- LES SOLS - CLASSIFICATION.

1.- Aperçue générale.

Si l'on ne considère que les périmètres étudiés
:et"ians une optique d'utilisation, les sols peuvent être
groupés en deux grandes catégories

- les sols exondés généralement bien drainée
- les sols hydromorphes toujours mal drainés du

moins pendant une certaine durée dans l'année.

a) Les sols exondés.

La pédogénèse de ces sols est orientée de façon
essentielle p~r le climat. Cependant, la nature de la ro­
che peut modifier sensiblement leur répartition. Ces sols
appartiennent tous à la grande classe des sols à hydroxy­
des et matière organique bien décomposée, dont on observe,
ici, deux sous-classes

- les sols ferrugineux tropicaux.
-.les sols ferrallitiques,

L2. limi te app:!:.?.~~?at ive entre ces deux sous-clas­
ses se confond approximativement avec celle des climats-"
so~dano-guinéen et sahélo-soudanais. Cependant, sur gr~-

nites 18s sols ferrugineux tropicaux peuvent se dévelop-
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per dans des régions plus méridionales (BANFORA~ par ex­
emple) et sur roches basiques (schistes et grès schisteux)
ils pénètrent plus au nord dans la région de BOBO-DI0ULAS­

sa.

TIéfinition.

- Sol s f errugineu:Jr. +"":'0.1'); f",8,UX (sol s fersialli tique s).-=.... ._..--._- .

a) Ca.Ea~téristi..9.u~s_duErofil.

Gols minéraux~ riches en fer libre~ à profil AC,
A (B) C ou ABC, p~rfois avec A2 et B textural. Les sols
observés appartiennent à la dernière catégorie. C'est
le grand groupe des sols ferrugineux tropicaux lessivés.

b) .Qaractérisli.9.u~s_duE!a,!é,Ei.§:u.:,.

- Réserves minérales appréciables.
- Rapport limon (2( )/argile (2 ) dans les horizons

B et C généralement supérieursà 0,15.
- Fraction argileuse constituée pour plus de 50 %de

kaolinite et d'oxydes, en particulier de fer; le res­
tant de la fraction consiste en argiles du type 2/1,
surtout du groupe des argiles micacées. La gibbsite
est généralement absente, mais il peut en exister des

traces. Le rapport SiO~A1203' proche de 2, dépasse
généralement cette valeur. Le rapport SiO~R203 est
toujours inférieur à 2.

- Capacité d'échange du complexe minéral adsorbant fai­
ble~ mais supérieure à celle des sols ferrallitiques
pour des teneurs en argile comparable~ ~egré de satu­
ration dèns les horizons B et C relativement élevé,
généralesent supérieur à 40 %'
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- Sols ferrallitigues.

Ce sont ici des sols faiblement ferrallitiques, en­

re appelés ferrisols.

Qa.!:a~téristig,u~s_du12.r.2.fil~

Sols minéraux à profil AC ou ABC, sans A2 et B tex­
turaux ensemble, souvent avec B structural et revêtements
argileux sur les surfaces de ses agrégats dans le cas de

sols argileux.

Ca.!:actéristi~u~s_du~a!é.!:i~u~

Réserves minérales encore faibles, mais qui, dans cer­
tains cas, peuvent dépasser 10 %de l~ fraction granu­

lométri~ue comprise entre 50 et 250 microns.

- Le rapport limon/argile est généralement supérieur à

0,20 sur alluvions et roches sédimentaires, supérieur

à 15 %sur roches éruptives et métamorphiques.

- Fraction argileuse constituée dans sa presque totalité
de kaolinite et d'oxydes, avec des quantités r::lative­
ment faibles d'argiles 2/1. Parfois faibles quantités

de gibbsite.Rapport SiO~Al203 voisin, mais dans la plu­
part des cas légèrement inférieur à 2. Sur roches sédi­
mentaires cette valeur peut ~tre supérieure à 2.

- Capacité d'échange du complexe absorbant faible. Degré
de saturstion dans les horizons B et C inférieur à 50 %.

Les sols ferrugineux tropicaux sont souvent concré­

Lonnés ou cuirassés en profondeur. Cette évolution actuelle
3t liée à une aliment~tion latérale ou oblique en fer et à

1 défaut de drainage à l'intérieur des profils., Les sols fai­
.ement ferrallitiques ne sont pratiquement pas 'concrétionnés
~i, mais il est possible d'obsGrver de nombreux affleure~enw

~ cuirasses qui sont plaqués sur les modelés subhorizontaux
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les plus élevés. Ce sont des formations fossiles qui ont
été mises à nu par érosion. Les cuirasses ferrallitiques
sont les plmanciennes et se situent sur les modelés supé­
rieurs; les cuirasses ferrugineuses sont les plus récentes
et s'étendent à différents niveaux sur le bas-pays.

b) Le.2 ~ols_hrdromo.!phe~.

Ce sont les sols dont le développement et les ca­
ractéristiques sont influencée par un engorgement hydrique
permanent ou temporaire. Avec G. AUBERT, nous avons distin­
gué :

- les sols à hydromorphie totale.

- les sols
,

hydromorphie temporaire et dl ensemble.a
- les sols

,
hydromorphie partielle de profondeur.a

- les sols à hydromorphie de profondeur et mouvement
oblique de la nappe.

Une mention spéciale doit être faite pour les sols
de la deuxième sous-classe qui sont particulièrement bien
développés sur les périmètres étudiés. Ils se divisent en .
deux grands groupes.

Les sols d'argiles noires tropicales.
- Les sols à pseudo-gley :

- à taches et concr~tions ferrugineuses.
- à nodules calcaires.

La prsmière catégorie groupe les sols d'argiles
foncées tropicales des dépressions.

- .Qa.Eactéris.!i.9.ues_d~ ,Er.2fj).:.,

Sols ninéraux AC ou ABC, à horizon Al de couleur
très foncée, épais d'au moins 20 cm; à structure massive
souvent cubique ou en plaquettes. A partir d'une certaine
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teneur en argile, les profils peuvent aàcuser l'effet de
remaniements mécaniques dus au gonflement et rétrécisse­
ment alternatifs de ce matériau, tels que " s1ichensides",
"gilga!" , disparition d'horizons bien marqués. Ces pro",,":
fils se trouvent généralement dans des situations dépri­
mées et l'effet d'un drainage externe difficile s'ajoute
à celui d'un drainage interne déjà insuffisant.

- Réserves ~i4érales souvent appréciables.
- Fraction argileuse constituée en majeure partie d'argi-

les du type 2/1, surtout du groupe de la montmorilloni­
te ou "mixed layers".

- la capacité d'échange du complexe élevée est saturée
~our plus de 50 %par des cations surtout bivalents où
domine le calcium. Les argiles sont à l'état floculé.

- Ces sols sont développés à partir d'un matériau de dé­
part, souvent d'origine sédimentaire, enrichi en élé­
ments solubles (sels, silice), originaires des terrains
surélevés environnants.

- Leur association avec des sols salins, sols à gypse,etc.
est fréqv_ente.

Les sols à pseudo-gley doivent leur orlglne à la
présence d'une n~ppe perchée temporaire, résultant d'un dé­
faut ù'infiltration des eaux fluviales ou d'inondation; le
fer réduit subit un lessivage localisé et il se concentre
sous forme ferrique, en certains points du profil qui prend
un aspect bariolé.

Les propriétés physiques et chimiques de ces sols
sont fonction de l'origine d~ matériau originel (nUCp~UFOUR)
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Ces sols sont à distinguer des sols s "gl ey" qui
se forment suus l'influence d'une nappe phréatique permanen­
te, provoqu~nt une réduction presque complète du fer. Ce
dernier peut ;:.J'Jligrer pErtiellelilent Viers la surface où il se
précipite à nouveau par oxydation, ce qui détermine l'appa­
rition de taches et de concrétions rouille. Les stations ~

gley sont caractérisées par uns n&ppe souterraine permanen­
te, dont l'eau est insuffisamment renouvelée et aérée pour
présenter des propriétés réductrices; en outre les oscilla­
tions d'une telle nappe sont peu m2rquées et ne dépassent
pas 1 mètre; sous son influence le fer, réduit à l'état fer­
reux, subsiste sous cette forme dans les horizons profonds,
auxquels il imprime une couleur gris-verdâtre pres~ue uni­

forme. La m:::.. tière organique est, le plus souvent, un humus
de 2~rais ou Anmoor. Ces sols sont à classer d~ns la premiè­
re ou troisième sous-classe des sols hydromorphes.

2.- Classification.

Les sols ont été groupés en suivant la classifica~

tian AUBERT, TIUCHAUFOUR (1956), remise à jour par AUBERT
(1958). C'est une classific~tion génétique basée sur les
processus d'évolution. Elle s'appuie essentiellement sur les
caractères intrinsèques du sol.

a) HiéraEchi.ê.a!i.2n_d~s_c.!:itère.ê.de_cla~sific~ti0.!l'

En partant de l'échelon le plus élevé à l'échelon
le plus bas, les sols SGnt divisés en class~ sous-class~

groupeq scus-group~ f8.Ii~ill~ série~ types et phases

: - les classes groupent les sols d'après les caractèr~s

fondamentaux de l'évolution~ en particulier le degré d'évo-
lution qui conduit à une différanciation du profil de plus
en plus uarquée (A)C, AC, A(E)C, ABC, BC. La nature physico­
chiDi~ue de l'évolution est liée à trois propriétés essen­
tielles : les conditions de l'altér~tion, le type d'humus,
le cl1imisr.e du complexe absorbant.
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- Les sous-classes font intelvenir le facteur écolo­

gi~ue de base ~ui conditionne l'évolution (climat, roche­

mère, régime hydri~ue).

- Les groupes diffèrent par une particularité du proces­

sus évolutif: intensité de l'altération ou degré de lessi­
vage.

- Les sous-groupes offrent le même profil d'ensemble
et caract~risent une phase précise de l'évolution du groupe.

- Les familles sont définies par la nature du matériau
originel.

- Les sériesr~nissent les sols d'une même famille ~ui

présentent la même succession d'horizons, mais qui peuvent

varier par l~ profondeur, la texture, le drainage, etc ••.

- Les types sont les unités de base a classifier. Ils

diffèrent généralement par la structure de l'horizon supé­

rieur.

Les phases caractérisent un degré d'utilisation et

font apparaître le s stade s d' ér013iodn.: o!,

1.- Sols minéraux bruts profils (A)C.

+ Sols bruts d'apport = bancs sableux divers.

II.- Sols peu évolués profils AC.

= Sols jeunes non cltmatiCJueso

+ Sol s jeu Le s dl éro sion.
- Lithosols - cuirasses diverses
- Régosols - épandages meubles en

voie d'évolution.
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+ Sols alluviaux jeunes.
- sols bien drainés.
- sols peu évolués à nappe.

111.- Sols à hydroxydes et matière organique bien dé­
composée.
= Sols ferrugineux tropicaux.

+ Sols ferrugineux tropicaux lessivés.

- bien drainés (sans hydromorphie de
surface) •

- mal drainés: en surface (avec con­
(crétionne­

en profondeur( e~+ l sm ~,I.J IJ U

(ou moins
(intense.

= Sols ferrallitiQues.

+ Sols faiblement ferrallitiques

- sols rouges (terre de barre).

1V.- Sols hydromorphes.
= Sols à hydromorphie totale.

+ Sols à hydroTIorphie totale permanente.

- tourbes.

+ Sols à hydromorphie totale semi-permanente.

- sols non tourbeux (marigot - ~~re)

= Sols à hydromorphie totale et temporaire.
+ Sols d'argiles noires tropicales.

- Sols d'argiles noires topomorphes.

+ Sols à pseudo-gley.
- à taches et (ou) concrétions ferru­

gineuse s.
- à ~~as Gt nodules calcaires.
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= Sols à hydromorphie partielle de profondeur.
+ Sols à pseudo-gley

- à taches ou concrétions ferrugineuses
parfois du calcaire.

= Sols à hydromorphie de profondeur et mouvement
oblique de la nappe.

à carapace ou cuirasse de bas de pen­
te ou de fond de vallée.



Couleur

Texture

Structure

DEFINITIONSPEDOLOGIQUES

La couleur est celle du profil ou de l'horizc~ ~

établie par comparaison avec le "code expolai:'e éie
TAYLeR et CAILLEUX" (Boubée éditeur - PARIS).

Les noms des textures sont ceux définis par l'Asso­
ciation Internationale pour l'étude du sol. ~~s cor·

respondent aux limites suivantes

- très argileux A ) 60 %
- argileux . A ~ 40 %.
- argilo-se.bleux 25<' A <:: 40 % et S ~ 4 ~

- sablo-argileux I5~A<.25 % et L .0::::.20 %
- sableux . o<A tCI5 % et S > 65 %.

Les autres textures SC:Tlt très rares.

311e décrit la forille, les dimensions, la cohésion
des agrégats (ou mottes) existant dans le sol en
place; lorsQue ces agré€ats sont obtenus par frag­
mentation au ;:-,arteau de la masse du sol, on parle

de débit.---

La classification des structures utilisées est la
suivaTlte (HE~IN) :

a) structures cohérentes (ou aDorphes, oU fondues).

horizon­
tal.

- type ciLlent.

b) ~tru~~r~fragmentai!:e~.

- mottes 2 faces et arêtes an~~leuses.

- type ~riswati~ue - Eottes à grand axe vertical.
- -~Yl::'e cr.biq\J,é:; - r.:otte s ;'j, axe s égaux.

- type en plaQuettes - mo~tes à grand axe
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- mottes limitées par des surfaces arrondies.

- type nuciforme aspect de noix.
type particulaire - grains de sable iso­

lés.
- autres types non rencontrés.

- mottes à aspect intermédiaire.

tYPG polyédrique - Dotte plus ou moins
cubique ou sphérique,
à petites facettes
planes.

- type gruweleux - motte allongée, liTIitée
de petites surfaces
arrondies (co!:iI!le un cer·.
veau) 0

Les cohésions sont définies e~piriquement

- cohésion faible - entiÈrement friable sous les doigŒ
cohésion moye~ne - peut être émoussé sous les doigts

dont il support: la pression; fi­
nale3~nt friable.

- cohésion forte - peu être émoussé et fragQer.té avec
psine, libère des fragments irréduc
tibles,

- cohésion +rès forte - demande l'utilisation du mar­
teau.



Y"ŒTHODES ANALYTIQUES UTILISEE~

a) Granulométrie.

Méthode internationale - dispersion au pyro­
phosphate - prélèvements à la pipette.

A % = argile

L % = limon

(particules de diamÈtre inférieur à 2 mi­
crons) •

( -do- compris entre 2 et 2C microns).

SF %- sables fins (-do- compris entre 20 et 200 microns),

SG %= sables grossiers (-dO- compris entre 200 microns
et 2 mm).

b) Matière organigue.

n~o %= obtenue en multiplient le taux de carbone par 1,73.

C % = carbone dosé par la méthode WALKLEY.

N c/oo = azote total dosé par la méthode KJELDAHL.

c) Hmüdité.

humidité mesurée à l'air au moment des analyses.

= humidité équivalente - centrifugation à 1000 g du
sol saturé d'eau - Dosage de l'humidité restante.

pF % - point de flétrissenent - extraction à 16 kg de
l'eau d'un sol s2turé - Dosage de l'humidité res­
t2.nte.

Eu = He - pF = eau utilisable par la plante, en sol non
salin.
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d) Capacité d'échange.

T. méq. 100 g - possibilité pour un sol à fixer les bases
telles que chaux, magnésie, potasse pour
les mettre à la disposition de la plante.
Méthode à l'acétate normal neutre.

e) Somme des bases échangeable s.

S méq. 100 g - som:rre de Na + K + Ca + Mg.

f) Coefficient de saturation.
S

V %= x 100.
T

g) Bases échangeables.

K, Na, Ca, Mg méq./ 100 g - Potasse, soude, chaux, magnésie
échangeables extraites par l'a­
cétate normal et neutre et do­
sées par spectrographie.

l méq. Ca == 20 mg de Ca.
Mg = 12 mg de Mg.

K = 39 mg de K.
Na = 23 mg de Na.

Acidité mesurée à l'électrode de verre sur pâte de sol.

i) Acide phosphorique.

P205 total pour Qille - Extr2it à l'acide nitrique concen­
tré et chaud - dosage photo-colori­
métrique.
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j) Conductivité.

CE micromhos Mesure de la conductivité élec­

trique de la solution du sol ­
fonction croissante de la teneur
en sels solubles - Pont de ~~eas­

tone.

k) Coefficient de perméabilité.

K cm/h Coefficient de Darcy mesuré au
laboratoire sous charge constante.

1) Indice d'instabilité structurale de Henin.

(A + L) %
IS =

0,9 SG.

3

où: (A + L) = SOnllile argile + limon dispersable dans
l'eau après traitenent nécanique et physi­
que standard.

Age = pourcentage d'agrégats de terre de taille
supérieure à 0,2 mm stables à l'eau après
un traite~ent mécanique standard.

Aga = pourcentége d'agrégats de terre àe taille
supérieure à 0,2 lTIm stables à l'eau après
imbibation par l'alcool et traitement mé­
canique standard.

Agb = pourcentage d'agrégats de terre de taille
supérieure à 0,2 mm stables à l'eau après
imbibation au benzène et traite~ent méca­
nique standard.
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IS mesure l'aptitude d'un sol à la dispersion dans l'eau.
Il est d'autant plus grand que la structure est plus
fragile.

m) Coefficient de stabilité structurale.

18 et K sont déduits de deux tests dépend~t de la mêree
propriété du sol: sa stabilité structurale. Cette der­
nière peut être représent~e par la formule

3 log ro K + 2,5 log ro S - 7,5 = 0



L'UTILIS~TION DE3 ~~GRAIS

Engrais azotés.

Il est évident ~ue l'utilisation des engrais ne peut
être rentable que dans le cas d'une riziE:'re bien aménagée et' cul

tivée correctement, mais si les conditions culturales sent bonne~

l'engrais azoté all~oniacal (sv~f&te d'ar20nia~ue, cyanamide cal­
cique, etc •.• ) donnera généra19~ent une au~entation de rende­
Llent net-te et spectacula:-re; l'engrais azoté seul est à déconseli

1er dans les sols trop acides, pH = 4,5 ou inférieur et dans
les sols méGiocrement pourvus en phosphore (voir abaque de ferti
lit é) •

L'engrais azoté devra être enfoui dans le sol assez
profondéme~t peu avant le seDis, il est indispensable d'éviter
la nitrification des composés ahrr~oniacaux qui sont alors perdus

et peuvent devenir toxiques; les engrais nitriques sont ineffica·
ces.

Les doses d'azote peuvent varier de 20 à 50 kg ha,
soit IOC kg à 250 kg de sulf2te d'aTh~onia~ue et il n'y a pas in­
térêt en cü~ture africaine à utiliser de trop fortes doses.

Les engrais phosphatés.

Les engrais phosphatés ne sont efficaces ~ue dans les

sols médiocreEent pourvus en cet éléEent ou trop acides (ph 4,5
et inférieur). - (voir abaque de fertilité). Par exemple pour un

sol dosant l 0/00 d'azote total la limite de réaction aux en­
grais phosphatés cor::..i:encera au dessous de 0,4 0/ 00 de phosphate
total et sera d'au tan t plus élevée ,que le sol sera plus acide;
il sera donc n~cessa.ire de ~~ivre l'évolutic' des sols de riziè­
re au labcra-,;;..·ire surtout d=.r:.s les cas où le8 sols présenteront
des signéS 68 îatigue.



2

Néanmoins un sol moyennement pourvu en phosphore
peut présenter des besoins en engrais phosphatés après plusieurs
années de cultures successives sans que ses réserves soient pour
cela épuisées. C'est l'absence de repos sous jach~re qui rend le
phosphore peu assimilable (étude de Pb. NYE); il suffit alors de
laisser le sol en repos quel~ues années ou d'amener des engrais
phosphatés.

La culture continue et intensive du riz nécessitera
donc obligatoirement l'apport d'engrais phosphatés au bout d'un
nombre d'années plus ou moins grand, dépend~nt de la richesse à

l'origine.

Le phosphore peut être apporté sous différentes for­
mes, mais dans les rizières acides~ les phosphates naturels ont
donné de bons résultats (travail de P. VEROT en Guinée), les do­
ses minima sont calculées sur la base de 30 à 60 kg de P205 ha.

La teneur en bases? le pH? la fu~ure ~otassigue.

La culture continue des rizières abaisse le pH et
diminue la fertilité après un nombre d'années de culture impor­
tant, et dans le cas d'apports répétés de sulfate d'ammonia~ue,

le sol lJeut avoir besoin d'un chaulage.

Il faut néa~oins vérif:er le pH qui ne doit jamais
dépasser 6, des doses de l'ordre de 500 kg ha de CaO peuvent
être utilisées; des doses massives de phosphate tricalciQue ou
de scories ~euve~t avoir un effet améliorant sur le pH, l'utili­
sation de cflaux nagnésienne ser?- utile dans les rizières très
appauvries.

Lss enbrais potassiques ont rareDent donné des résul­
tats s~ectaculaire8 en riziculture, ceci tient surtout ~u fait
que la t8n2ur d~ grsin de riz en potasse est peu élev8e (expor­
t2tio~ de 2 ~ 4 kg de K

2
0 ~2r tonne de paddy à l'hectare) et éga­

leI:";e::'.t au :2.i t ;'J.8 1" s sol s 2.rg::'le_;.x de bas f and où 11 on cult ive
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le riz sont souvent bien pourvus en cet élé~ent; néanmoins nous

avons vu ~u'un certain nombre de sols avaient des teneurs ~édio­

cres en cet élément, il serait donc préférable de prévoir dans
ces sols une fUDure d'entretien à raison de la à 15 kg de K20 ha

associé au su~fate d'ammoniaQue pour éviter leur appauvrissement,
et surtout éviter d'exporter les pailles ~ui contiennent des
Quantités importantes de potasse (environ la kg par tonne).

Fumure organique.

Il semble actuelle~ent Que l'enfouissement direct des
pailles après la récolte soit le meilleur moyen, âu moins le
plus pratiQue de conserver l~ fertilité organique des riziÈres

en l'absence de fumier ou de compost dont l'introduction est
encore un problème difficile à résoudre.

Les résidus des rizi6res en particulier le son de riz,

expérimenté dans de nombreuses stations (Madagascar, Soudan, etc)
constituent un excellent amendewent organique et donnent des
accroîssements nets de rende~ent.

Néanmoins l'apport de paille nécessite généralement un
engrais azoté de complément pour éviter certains accidents dus à

la carence en azote en début de culture.

Nous donnons ici les rendements approximatifs corres­
pondant aux termes conventionnels utilisés dans le rapport et

les échelles de fertilité - il s'agit bien entendu de rendements
maxima obtenus sans eLgrais mais dans des conditions culturales
correctes.
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Te l'I;Il.~... ç 0 Uv e}j.ti.Q.nnel

Mauvais

lilédiocre
:Moyen
Bon
TrÈs bon
Exceptior.nel

P g..Q...dLk,g.•!b.a
1

1

inférieur à l 000
l 000 à l 500

l 500 à 2 500
2 500 à 4- 000
4 000 à 6 000
supérieur à 6 000

Les rendements réels surtout sur Ge grandes sur­
faces sont rarement supérie~rs aux 2/3 des rende~ents théori­
Ques.
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